
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Fabrication de papiers spéciaux

L’établissement d’ABITIBI -PRICEINC., à Jonquière, fabrique des papiers
spéciaux à partir de pâte chimico-thermo-mécanique, de pâte
mécanique et de pâte kraft blanchie. Les pâtes chimico-thermo-
mécaniques et mécaniques sont fabriquées sur place. La pâte kraft est
achetée en ballots. Les pâtes, légèrement blanchies à l’aide d’hydro-
sulfite de sodium, alimentent les quatre machines à papier dont trois
sont de type Fourdrinier et l’une de type “Top former”. Les papiers
obtenus sont séchés, calandrés ou supercalandrés et enroulés en
bobines pour l’expédition. L’usine possède une capacité nominale de
production de 240000 tm/an. En 1995, le taux d’utilisation de la
capacité de production s’élève à 80%, et le nombre d’employés est
de 850.
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PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES
• Billes de bois 
• Copeaux de bois
• Pâte kraft
• Hydrosulfite de sodium
• Glaise
• Polymère

PRODUITS FINIS
• Papiers spéciaux

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine
d’ABITIBI -PRICE INC., située à Jon-
quière, fait partie du groupe4, qui
comprend les établissements visés par
le PASL. 

L’objectif assigné au groupe4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

DBO5 et MES

En 1988, selon les données de la compa-
gnie, l’effluent avait un débit moyen de
90058m3/d et il contenait notamment:

• 5908kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5);

• 5444kg/d de matières en suspension
(MES).

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone de villégiature
La fabrique de papier d’ABITIBI -PRICEINC.,
à Jonquière, rejette des eaux usées dans la
chute à Caron, un bras du Saguenay, près
du confluent de la rivière aux Sables. En
raison de l’important bassin de popula-
tion, le moyen Saguenay attire en grand
nombre les pêcheurs sportifs, les amateurs
de sports nautiques et les vacanciers. En
période estivale, les habitants de
Jonquière pratiquent la pêche sportive de
la ouananiche, du doré et de l’omble de
fontaine en amont et en aval de la zone de
mélange de l’effluent d’ABITIBI -PRICE INC.
En aval du barrage Shipshaw, les rives du
Saguenay sont pourvues de parcs, 
d’espaces verts, de sentiers pédestres, de
lieux d’observation et d’escaliers menant
au bord de l’eau. À Jonquière, le réseau
routier permet de se rendre jusque sur les
bords du Saguenay pour y faire des 
excursions pédestres et pratiquer le golf,
le ski de randonnée ainsi que le ski alpin.
Les bernaches fréquentent la région,
attirées par l’estran du moyen Saguenay,
riche en scirpes. Le fort débit de la 
rivière, la dynamique induite par les effets
marégraphiques et les apports urbains et
industriels font en sorte que les popula-
tions locales de poissons sont relative-
ment peu abondantes dans cette partie du
Saguenay. Cependant, toutes les espèces
de poissons du lac Kénogami (omble de
fontaine, ouananiche, meunier, méné de
lac, mulet et épinoche) peuvent fréquenter
la rivière aux Sables.

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement

Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux 
adaptée aux besoins de protection de 
l’environnement. Les objectifs environ-
nementaux de rejet pour ABITIBI -PRICEINC.
seront disponibles sur demande d’ici
1997.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Traitement primaire et secondaire

Les eaux résiduaires industrielles
provenant principalement des machines à
papier, de l’atelier de pâte chimico-
thermo-mécanique et de l’atelier de tami-
sage de la pâte mécanique sont ache-
minées dans un clarificateur primaire pour
capter les particules solides, puis dans un
traitement biologique par boues activées
pour éliminer la contamination organique.
Les eaux traitées sont évacuées dans le
Saguenay par un émissaire non submergé.
Un disque biologique traite les eaux
domestiques de l’atelier de pâte
mécanique avant leur rejet dans le
Saguenay. Les eaux domestiques de 
l’usine des papiers sont acheminées au
réseau municipal.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Un investissement de 15 millions de
dollars

En novembre1993, l’usine d’ABITIBI -
PRICE INC., à Jonquière, a remplacé le 
système d’écorçage par voie humide (en
activité 6 mois par année) par un système

d’écorçage à sec. L’opération a permis
d’éliminer l’effluent de l’atelier d’écor-
çage humide, dont le débit se chiffrait à
environ 40000 m3/d, et d’abaisser les
charges de contaminants.

À l’été 1994, la compagnie a entrepris la
construction d’un ouvrage de traitement
secondaire par boues activées afin de
diminuer davantage la pollution des 
effluents. Les travaux ont été terminé en
juillet 1995. Le débit de l’effluent a été
réduit à 30000 m3/d. En octobre1994 et
en décembre 1995 l’établissement a mis
en place un système de pompage 
destiné à acheminer vers le clarificateur
les eaux de lixiviation des sites d’entre-
posage des boues et des écorces. Le coût
total des travaux est évalué à 15 millions
de dollars. 

Depuis l’automne 1995, les eaux usées
domestiques de la papeterie sont traitées à
l’usine d’épuration de Jonquière. De plus,
ABITIBI -PRICE INC. a mis en place en 1995
un système de séparation des eaux non
contaminées et des eaux résiduaires
industrielles. Il s’en est suivi une 
réduction de 24000 m3/d du débit d’eau
subissant un traitement secondaire.

CONFORMITÉ 
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Respect des nouvelles normes

L’établissement industriel d’ABITIBI -PRICE

INC., à Jonquière, est assujetti au Règle-
ment sur les fabriques de pâtes et papiers
du Québec et au Règlement sur les 
effluents des fabriques de pâtes et papiers
du Canada. La mise en ouevre du nou-
veau système de traitement secondaire 
permet à l’entreprise de répondre aux
nouvelles normes qui sont en vigueur
depuis le 30 septembre1995.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données fournies
par l’entreprise pour les mois d’octobre à
décembre 1995, selon le règlement provin-
cial sur les fabriques de pâtes et papiers
ainsi que les valeurs Chimiotox calculées à
partir de celles-ci, pour un débit de
51 238 m3/d. D’après les données, la
présence de zinc est prépondérant dans les
eaux traitées. Le zinc représente 59 % de la
valeur de l’indice Chimiotox. Vient ensuite
l’acide déhydroabétique avec 20%, puis
l’acide oléique avec 13 %.

Le graphique1 repose sur des données de la
caractérisation du PASL de 1990 et sur les
données mensuelles d’octobre, novembre et
décembre 1995. Les valeurs de l’indice
Chimiotox pour la période de 1988 à 1994 
ont été obtenues par extrapolation des don-
nées de caractérisation de 1990. De 1988 à
1995, l’indice Chimiotox a connu une
baisse de 99%, par suite de la mise en oeu-
vre du système de traitement secondaire.

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1995) - Abitibi-Price Inc.,
unité d’af faires Kénogami**

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Zinc total 7,016 9,4 66
Acide déhydroabiétique 0,292 77 22
Acide oléique 0,711 19 14
Acide stéarique 0,403 19 8
Acide abiétique 0,096 19 2
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* Pour un débit de 51 238 m3/d
**octobre à décembre 1995.

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Abitibi-Price Inc., unité d’af faires Kénogami

RÉDUCTION DE LA POLLUTION



POINTS SAILLANTS

• Réduction de 99 % de la valeur de l’indice Chimiotox
• Réduction de la pollution à la source
• Entre 1988 et 1995, réduction de 93 %  des MES et de 95 % de laDBO5

• En juillet 1995, mise en marche d’un traitement secondaire par boues activées au
coût de 15 millions de dollars

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environnement et de la
Faune du Québec (MEF) :
Martin Tremblay, (418) 695-7950.

Responsable de l’environnement chez ABITIBI-PRICE INC.,
UNITÉ D’AFFAIRES KÉNOGAMI : 
Richard Paradis, (418) 695-9227.

D’après l’inventaire de décembre 1995.
Information révisée par Gilles Legault, SLV 2000.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Aucun toxique persistant

Un des objectifs à long terme de
SLV 2000 est l’élimination virtuelle de
onze toxiques persistants et biocumulatifs
dans le fleuve et ses tributaires. Les sub-
stances visées sont celles que la Commis-
sion mixte internationale (août 1993) a
désignées, soit les BPC, le DDT, la diel-
drine, le toxaphène, les dioxines, les
furannes, le mirex, le mercure, le plomb
alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexachloro-
benzène. 

Au moment de l’étude de caractérisation
menée dans le cadre du PASL en 1990,
aucun toxique persistant n’a été détecté.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Effluent non-toxique

Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six
essais biologiques normalisés, qui mesu-
rent les effets toxiques à l’effluent. Les
résultats sont exprimés sur une échelle
logarithmique de toxicité croissante allant
de 1 à 10 et permettent de suivre l’évolu-
tion des rejets au cours des années. Dans
le cas de l’usine d’ABITIBI -PRICE INC., à
Jonquière, une série d’essais biologiques a
été effectuée. Le BEEP déterminé en 1990
était de 5,5. 

Depuis le 30 septembre 1995, selon le
règlement provincial sur les fabriques de
pâtes et papiers, il est interdit de rejeter
dans l’environnement ou dans un égout
pluvial un effluent final dont la toxicité
atteint un niveau de létalité aiguë démon-
tré par l’essai biologique avec truites
arc-en-ciel. Pour l’établissement industriel
d’ABITIBI -PRICE INC., la mise en place des
nouvelles mesures d’assainissement a 
contribué à réduire la toxicité de 
l’effluent. Selon les données d’octobre à
décembre 1995, l’effluent final est non-
toxique.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Une réduction des MES

Selon les données de la com-
pagnie, pour les mois d’octobre, novembre
et décembre 1995, l’effluent a un débit
moyen de 49 253 m3/d et il contient
notamment :

• 407 kg/d de matières en suspension
(MES);

• 285 kg/d de demande biochimique en
oxygène (DBO5).

Pour la période allant de 1988 à 1995, les
données fournies par l’entreprise révèlent
une réduction de 93 % des MES, de 95 %
de la DBO5 et de 45 % du débit de 
l’effluent. La diminution des MES, de la
DBO5 et du débit de l’effluent s’explique
par la mise en place d’un système 
d’écorçage à sec en novembre 1993 et de
l’installation du nouveau traitement 
secondaire en 1995.
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